




『貧者の息子――カビリーの教師メンラド』（Le Fils du pauvre, Menrad, 







































































































































































③　未来（予定）：Bon, alors demain, qu’est-ce que tu fais ?「さてと，明日
は何する？」
④ 近 接 過 去：Monsieur Dubois ? Vous ne l’avez pas rencontré dans 














⑤　実況中継：Dubois intercepte la balle, il fait une longue passe à Dupont 
qui tire... Et c’est le goal !「デュボワがボールを奪う．デュポンに長いパス，
デュポンがシュート，ゴール！」
⑥　普遍的：L’eau bout à 100 degrés.「水は 100 度で沸騰する．」
⑦　物語叙述：Voici vingt ans, à la fin de décembre 1971, les Britaniques 
achèvent le retrait de leurs forces stationnées “à l’est de Suez”.28「20 年前























































































































は無数にある．短いものでは，Je crois que「思うに」（p.24）， Je me rappelle
「覚えているのは」（p.47）， je dois ajouter que「付け加えなくてはならないが」









（2） Cependant, je dois dire que les efforts conjugués de toute la famille 
n’ont pas abouti au résultat envisagé (p.28)
 「しかしながら，家族中の努力を結集したものの，願った結果には達し
なかったことを私はお伝えしなくてはならない」（34 頁）
（3） Aussi loin que je puisse remonter dans mes souvenirs, je retrouve 
toujours auprès de moi une chaude et naïve amitié. L’image la plus 
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（4） Voilà donc l’énumération exacte des signes extérieurs de richesse. (p.17)
 「目で見てわかる裕福さは以上で全部だ．」（21 頁）
（5） Parbleu ! ils ont choisi l’honneur, les Aït Moussa. (p.23)
 「そのとおり！アイト・ムサの男たちは名誉の方を選んだ．」（29 頁）























（7） En bonne logique, comment exiger qu’une rue faisant partie d’un 
chemin, soit traitée autrement que ce chemin ? Pourquoi faut-il la 








（8） On serait peut-être étonné si j’ajoutais que ce prénom, tout à fait 





（9） Curieux, descendez tous les mois environ à Tankout ! Lorsqu’on 
distribue de l’orge. Au mois de décembre par exemple. Vous comprendrez 
alors que s’il y a un Dieu quelque part, Hitler paiera ce crime comme il 














































（10） Ceux qui ont des terrains cultivent la moindre parcelle, sèment de 
l’orge. Uniquement. « Retour à la terre ! » Et quelle terre ! On sème un 
double pour en récolter autant ou un peu moins. Surtout lorsqu’avant 
la moisson, un beau matin, vous trouvez votre champ fauché pendant la 
































（12） Je suis bien certain que c’est tout à fait par hasard (...) que l’instituteur 




































（13） Ma taille, plus petite que celle des autres membres de ma famille, une 
maigreur singulière des extrémités, rappellent que mon enfance ne fut 
point nourrie. (...) Si j’ai survécu, c’est que, malgré les souffrances et 
la santé ruinée de ma mère, la saine constitution de mon père prévalut 














（14） Le plus sage eût été d’entrer chez le boulanger; mais comment 
trahir ma pauvreté en mangeant mon pain sec devant mes camarades? 
D’avance, je me voyais exposé à leurs rires, et j’en frémissais. Cet âge est 
sans pitié...




















（15） Le ton dont elle disait cela signifiait sans erreur possible que j’étais un 
ennemi. J’entends encore la voix de Hélima, je vois son regard méchant. 
Je compris très tôt sa haine. (p.30)











（16） Ce brave oncle ! Il était plus gamin que moi. Que de futilités pour 
lesquelles je le faisais courir ! Il m’a sans doute pardonné dans la nuit 





（17） Plusieurs fois, je l’ai su par la suite, Ramdane eut la gorge serrée en 








（18） Et on ne parla plus de lui. Je crois qu’il est mort à présent. Tout le 
monde le dit. Quant à moi, à tort ou à raison, je lui en voudrai toujours. 







（19） Petite sœur, qui es maintenant mère de famille, ton vœu a été exaucé. 




























（20） Cette tenue m’a paru, pendant longtemps, avoir atteint l’extrême 
limite du goût, de l’élégance et du luxe. Quant aux maîtres eux-mêmes, 
ils constituent jusqu’à présent, pour moi, sans que je puisse m’en 
empêcher, le double « schème dynamique » sous lequel je me représente 
『貧者の息子』の語り（1）
――物語における現在形の多様な効果―― 

































（21） S’en aperçut-elle ou fut-ce le hasard voulant châtier ma poltronnerie? 

























（23） A quel moment et dans quelles circonstances naquit notre amitié ? Je ne 
saurais le dire. Dans ma mémoire, le petit Fouroulou (...). Cependant, 











（25） Je serais très embarrassé de dire si je fus bon ou mauvais élève, si 







（26） Je ne peux pas dire exactement combien tout cela dura, mais je me 
souviens bien d’une soirée de printemps ou d’été. (p.89)
 「どれほどこうした状態が続いたのか正確にはわからないのだが，あれ
が春か夏の晩であったことだけはよく覚えている．」（103 頁）
（27） Mais somme toute, ils passèrent ainsi une période paisible dont Fouroulou 
ne garde qu’un vague souvenir. Il ne se rappelle avec précision que les 











































（29） 　 Les souvenirs d’enfance manquent de précision et de lien: on ne 
garde certaines images frappantes que le cœur peut toujours unir 
l’une à l’autre lorsqu’il les évoque, de sorte qu’il réussit quand même 
à se replacer dans une ambiance qui n’est plus. Quelques tableaux lui 
suffisent pour revivre tout un passé. Il semble bien que la raison soit 
plus exigeante, elle veut du cohérent, tandis que le cœur ne se pique 
pas de logique. Mais si l’on perd facilement le fil de ses raisonnements, 
on conserve jalousement la mémoire de ses sentiments. C’est mon cœur 
uniquement qui m’inspire chaque fois que je parle de mes tantes.
 　 Voici, par exemple, une scène que je revois avec une grande 




































































（30） Elles [ = habitations prétentieuses] méritent le dédaigneux dicton qu’on 
leur applique: « Ecurie de Menaël, extérieur rutilant, intérieur plein de 




（31） Seulement, il y a toujours des querelles des brouilles passagères (...) 
« Nous sommes voisins pour le paradis et non pour la contrariété. » 
Voilà le plus sympathique de nos proverbes. Notre paradis n’est qu’un 








（32） « Le cœur va où on l’oriente », dit un proverbe kabyle. C’est pourquoi 




























（33） Tant il est vrai que ce que nous réalisons est toujours le miroir de ce 





（34） C’est ainsi que le hasard aime à éprouver les bonnes gens. (p.138)
 「まさにこんな風に，偶然はよき人々を試すのを好むのだ．」（157 頁）
（35） Les temps révolus ne reviennent plus. L’esprit transforme, le cœur 

















（36） Maintenant que l’irréparable est consommé, on dirait que tous le 
regrettent un peu. Mais ils ne regrettent que dans la mesure où c’est 
justement irréparable. « Je te pardonne à la charge que tu mourras », 





































（37） Quant à la théorie, à la morale, aux différents articles de la « loi de 



































（39） Ceux qui doivent en mourir en mourront. (p.194)
 「それで死ぬことになっている者は，それで死ぬだけだ．」（222 頁）
（40） Pourtant les Kabyles ne se plaignent plus. Il arrive un moment où le 
malade se rend compte que sa souffrance a atteint son plus haut degré. 
S’il ne se meurt pas à ce moment précis, c’est fini. Le mal ne peut plus 







（41） Peut-être qu’au fond l’existence est beaucoup plus simple qu’il ne 
croit. Pour les gens de chez lui apparemment, le problème n’a rien 
de troublant: il s’agit de vivre le mieux possible. La mort surprend 
toujours ceux qu’elle frappe parce que tous ne songent qu’à la vie. Ils 








































（42） On ne sait jamais ce qui peut arriver. (p.117)
 「まったく何が起きるかわからないものだ．」（134 頁）
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（44） On a beau parler de n’importe quoi et n’importe comment, on n’est 
jamais totalement médecin. (p.198, épilogue)
 「人は好きなことを好きなようにしゃべることができるが，どのみち完










（45） C’est une loi divine. Chacun de nous, ici-bas, doit connaître la pauvreté 




































































（46） [1]Quand on nage dans une joie pareille, on doit pouvoir s’envoler, 
par exemple. Or, il vit bien qu’il ne pouvait pas voler. La joie le 
remplissait en entier, l’étouffait, débordait hors de sa personne. Il s’en 
apercevait. Son corps le gênait comme un vêtement trop serré. Il aurait 
voulu s’en débarrasser [2]tant il est vrai que la faible nature humaine 
est aussi incapable de supporter une grande tristesse qu’un plaisir 
extrême. Il avait lu, on lui avait souvent dit que [3]le bonheur parfait 






























































































（47） Oh! les longues nuits d’hiver. Ils se les rappelleront toujours. La 
maison est plongée dans le silence. Dehors, le vent souffle, la pluie 
crépite sur les toits. Tout dort. Seule, par les interstices des volets, 
leur chambre laisse filtrer une faible lueur hésitante. C’est la bougie 
qui brûle. Ils sont sur leur chaise, enveloppés dans leur burnous, 
devant leurs cahiers ouverts, l’un en face de l’autre. Ils ne parlent pas. 

































ト（Oh! les longues nuits d’hiver.「ああ！冬の長い夜．」）と，語り手の現在時































（48） Durant quatre ans, ils ne se sont jamais rendus en classe sans être 
sûr d’eux-mêmes sans avoir sur le bout des doigts la totalité de leurs 
leçons. Plus tard, lorsque Menrad sera à l’École Normale et qu’il ne 
pourra plus fournir le même effort, il s’apercevra avec stupeur que 


















































（49） Sous la direction de ma grand’mère, les femmes se disposent 
immédiatement à préparer un grand couscous. La vieille tire non sans 
orgueil, du chouari qui avait emporté le raisin à la ville, un grand 


























































（50） [1]Pendant ce temps, les deux frères seuls restent mélancoliques. Il leur 
semble déjà sentir sur leurs épaules désunies, le poids doublement accru 
de leur charge. Ils pressentent que l’avenir ne leur réserve rien de bon, 
qu’ils viennent de s’appauvrir et que chacun d’eux vient de perdre la 
moitié de ses forces. [2]Les premiers jours qui suivirent le partage, ils 
prirent plaisir à s’inviter. Mon oncle m’appelait à chacun de ses repas. 
Helima, elle-même, se surprenait à vouloir gâter Fouroulou. [3]Maintenant 
que l’irréparable est consommé, on dirait que tous le regrettent un 
peu. Mais ils ne le regrettent que dans la mesure où c’est justement 
irréparable. « Je te pardonne à la charge que tu mourras »70, dit71 Géronte 
à Scapin. [4]Donc les invitations s’espacèrent, les anciens griefs reprirent le 
dessus auxquels vinrent s’en ajouter d’autres provenant de notre voisinage 





































 [1]Pendant ce temps, les deux frères seuls restaient mélancoliques. Il 
leur semblait déjà sentir sur leurs épaules désunies, le poids doublement 
accru de leur charge. Ils pressentaient que l’avenir ne leur réserverait rien 
de bon, qu’ils venaient de s’appauvrir et que chacun d’eux avait perdu la 
moitié de ses forces. [2]Les premiers jours qui suivirent le partage, ils 
prirent plaisir à s’inviter. Mon oncle m’appelait à chacun de ses repas. 
Helima, elle-même, se surprenait à vouloir gâter Fouroulou. [3]Maintenant 
que l’irréparable était consommé, on aurait dit que tous le regrettaient un 
peu. Mais ils ne le regrettaient que dans la mesure où c’était justement 
irréparable. « Je te pardonne à la charge que tu mourras », dit72 Géronte 
à Scapin. [4]Donc les invitations s’espacèrent, les anciens griefs reprirent 
le dessus auxquels vinrent s’en ajouter d’autres provenant de notre 
『貧者の息子』の語り（1）
――物語における現在形の多様な効果―― 
















































（51） [1]Nous nous quittons après avoir félicité Saïd de sa bonne idée. [2]A 
vrai dire, nos félicitations manquaient de chaleur et Saïd les accepta sans 
trop de conviction. [3]A part nos appareils digestifs tout le reste de nos 
personnes nous reprochait notre gourmandise. [4]Chacun de nous voyait se 
dresser devant ses yeux l’image sévère et quelque peu attristée de son 









 [1]Nous nous quittons après avoir félicité Saïd de sa bonne idée. [2]A 
vrai dire, nos félicitations manquent de chaleur et Saïd les accepte sans 
『貧者の息子』の語り（1）
――物語における現在形の多様な効果―― 
trop de conviction. [3]A part nos appareils digestifs tout le reste de nos 
personnes nous reprochait notre gourmandise. [4]Chacun des gourmands 
voit se dresser devant ses yeux l’image sévère et quelque peu attristée 

































































（52） Pour ça oui. Khalti regrette toujours sa précipitation. Alors elle se 





 Et c’était vrai. Khalti regrettait toujours sa précipitation. Alors elle se 


















（53） [1]Quand j’y réfléchis, à présent, je reconnais que ma mère et 
Khalti furent bien inspirées en se soumettant à Nana. [2]Ma mère que 
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les chagrins et les soucis n’ont point ménagée depuis la mort de ma 
grand’mère, puis de mon grand-père, est devenue une pauvre chose 
timorée, irrésolue, incapable de prendre parti; une fois qu’elle a émis 
timidement quelques objections [3]que lui suggère son bon sens ou son 
expérience de la vie, [4]elle s’incline et ne contrarie jamais ceux qu’elle 
































（54） Au milieu de cette dispute on entendit un bruit de canon. Le bruit 
redouble de moment en moment. Chacun prend sa lunette. On aperçoit 
deux vaisseaux qui combattaient à la distance d’environ trois milles; le 
vent les amena l’un et l’autre si près du vaisseau français qu’on eut le 
plaisir de voir le combat tout à son aise.
















（55） [1]L’individu qui sortit le dernier, à la grande satisfaction des enfants, 
fut l’oncle Lounis. [2]Fouroulou, il est vrai, s’intéressa à la conversation 
des deux frères puisqu’elle se rapportait à l’accident et aux souffrances 
endurées à l’hôpital. [3]Mais il sait qu’il a tout le temps devant lui pour 
se faire répéter le récit. [4]Pour l’instant, ce qui l’intéresse le plus 
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c’est la fouille des bagages. [5]Il était pressé aussi de parler de ses 



































































（56） [1]Ça suffit. [2]Mon oncle disparaît comme une trombe. [3]Instantanément, il 
imagine la scène: [4]ce Boussad d’un çof rival, armé d’un couteau, se jette 
sur son neveu sans défense. [5]Il veut tuer l’enfant, supprimer le dernier 
des Menrad... [6]Mon oncle court, vole à la djema armé d’un gourdin. [7]Une 
bouffée de haine lui monte du cœur à la tête. [8]Il va venger son honneur, 





































（57） [1]La conception de l’amour dans les livres et peut-être dans une 
certaine réalité fut une révélation pour lui. [2]Il se doute bien pourtant 
que cette réalité n’est pas kabyle. [3]Il est sûr que sa femme n’aura 
rien de commun avec les héroïnes que chantent les poètes. [4]Il le 
regrette un peu mais il reconnaît que lui-même est tout aussi loin des 
héros. [5]Tant pis, il s’arrangera comme il pourra. [6]Il ne désespère 
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（出典：Stendhal, Le Rouge et le noir, Paris: Garnier Classiques, p.244，スタ
ンダール『赤と黒』桑原武夫・生島遼一訳，岩波書店，全 2 巻，下 377 頁）
39 Émile Benveniste, Problèmes de linguistique générale, Paris: Gallimard, 1966（エ
ミール・バンヴェニスト『一般言語学の諸問題』岸本通夫監訳，みすず書房，














42 Je l’appelais Titi ― Le nom lui est resté ―.（p.29）「私はこの姉のことをティ
ティと呼んでいた――今でもそうである――．」（35 頁）．Mon camarade Akli 
se rappelle encore à présent (...)（p.30）「友達のアクリは，（……）を今でも覚








している（Abdelkebir Khatibi, Le Roman maghrébin, Rabat: Société marocaine 









り（第一部第 10 章，p.93，邦訳 107 頁）はスイユ版では削除されている（Seuil, 
p.79）．
45 たとえばフルルは自分の述べたことを次のように否定しながら回想と反芻を続
ける．Pourtant, s’il y songe bien, cette société de normaliens ne fut pas aussi 




46 Mathieu-Job, op.cit., p.36, pp.143-151.
47 Mouloud Feraoun, Le Fils du pauvre, Menrad, instituteur kabyle, Alger: ENAG, 
2002.
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た「脱神話化」については以下も参照のこと．Elbaz & Mathieu-Job, op.cit., p.27 
et sqq.




52 カビリー地方をめぐる以下の三つの新聞連載記事による：René Janon, 
« Fragments pour un diorama de la haute Kabylie », L’Écho d’Alger, du 12 au 
25 décembre 1938（計 10 回）; Albert Camus, « Misère de la Kabylie », Alger-
Républicain, du 5 au 15 juin 1939（計 11 回）; Roger Frison-Roche, « Kabylie 
39 », La Dépêche algérienne, du 8 au 17 juin 1939（計 10 回）．なお，この 3 つの
新聞記事の詳細とフェラウンとの関係については，青柳の論文「1938-1939 年の
カビリー報道」で論じた．
53 Mathieu-Job, op.cit., pp.145-146.





56 田口紀子「フランス語人称代名詞の転用」『仏文研究』第 21 号，京都大学フラ
ンス語学フランス文学研究会，1992 年．
57 ここでは，自らを治療する者の意．
58 Elbaz & Mathieu-Job, op.cit., p.33.
59 小田が挙げているのは以下の例である（小田，前掲論文，p.6）．
La preuve que le petit prince a existé c’est qu’il était ravissant, qu’il riait, et 
qu’il voulait un mouton. Quand on veut un mouton, c’est la preuve qu’on existe.
「王子さまが存在したという証拠は，彼がチャーミングで，にこやかで，羊を
欲しがっていたことだ．羊を欲しがるというのは，その人が存在した証拠だ
ろ」（Saint-Exupéry, Le Petit Princeより）．
60 小熊，前掲論文，p.257．
61 フェラウンが入学した 1932-33 年度は，〈ヨーロッパ人部門〉は入学者 54 名に




62 Le pauvre Menrad est incapable de philosopher. Elle [ ＝ cette attitude] résulte 







63 Maurice Grevisse, Le Bon usage, 3e édition, Paris: Duculot, 1994, p.124．






2014 年，とりわけ第 4 節，p.235 以下．

















76 橋本，前掲書，pp.198-199; Yevseyev, “Measuring Narrativity in Literary 
Texts”（本稿，注 10 を参照のこと）．以下の研究も物語叙述の括りを考える
のに重要である．Paul Hopper, “Aspect and Foregrounding in Discourse”, in 





Feraoun, Mouloud, Le Fils du pauvre, Menrad, instituteur kabyle, Le Puy: Les Cahiers 
du nouvel humanisme, 1950（ムルド・フェラウン『貧者の息子――カビリーの
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